


Il y a deux ans, le partenaire informatique d’Altran, 

Megabyte, avait proposé à l’entreprise de faire 

converger les deux réseaux. À cet effet, Me-

gabyte avait soumis une solution 100% Cisco. 

«Pendant mon stage aux États-Unis, j’avais déjà 

eu l’occasion d’essayer la technologie de Cisco 

et j’avais été impressionné par ses possibilités. 

La proposition de Megabyte répondait pleine-

ment à mes attentes. Outre ses solutions pour les 

grandes entreprises, Cisco propose aujourd’hui 

une large palette de produits et services aux PME 

également. La téléphonie IP est parfaitement à la 

portée d’entreprises comme d’Altran. Qui plus est, 

la centrale téléphonique de Cisco ne convertit pas 

les paquets IP, contrairement à d’autres acteurs 

du marché. Je ne voulais absolument pas de 

solutions hybrides prenant en charge à la fois le 

signal IP numérique et le signal analogique, car 

elles s’accompagnent d’un coût initial élevé et 

limitent en outre les possibilités de croissance. À 

la lumière de l’expérience et de la réputation de 

Cisco dans le domaine de la téléphonie sur IP, le 

choix du fournisseur de produit a rapidement été 

arrêté», souligne Robe. 

Le partenaire informatique Mega-
byte installe la téléphonie sur IP
En consentant un investissement comparable, 

Altran pouvait choisir une nouvelle technologie 

qui aiguillerait résolument l’entreprise vers l’avenir. 

La direction a aussi rapidement donné son aval 

pour le projet de téléphonie sur IP. En 2006, le 

partenaire informatique Megabyte a placé une 

centaine de téléphones sur IP dans les trois im-

plantations d’Altran à Anvers, Bruxelles et Tournai. 

Au siège central belge, à Bruxelles, le fournisseur 

de services informatiques a installé un CallMana-

ger de Cisco qui gère le trafic téléphonique des 

trois sites. 

Dans la petite salle de serveurs d’Altran, la nouvelle centrale 

téléphonique de Cisco n’exige que la moitié de l’espace dé-

volu à l’ancienne centrale analogique et permet au personnel 

de se mouvoir librement dans cette pièce. Cet encombrement 

réduit favorise également le refroidissement tant de la cen-

trale que des serveurs, et facilite également les interventions 

d’entretien ou de programmation. 

Les implantations d’Altran à Anvers et Tournai se connectent 

encore momentanément au CallManager via le VPN. Ce-

pendant, Altran reprendra toutes les filiales dans un réseau 

MPLS loué. Un tel réseau propose des niveaux de presta-

tion différenciés, une prioritisation du trafic données et une 

prise en charge de la voix et du multimédia. Étant donné 

que l’infrastructure est désormais disponible, Altran peut 

facilement reprendre les filiales dans son architecture de 

téléphonie sur IP. L’entreprise l’élargit ainsi cette année aux 

bureaux de Luxembourg. À terme, Altran envisage également 

d’équiper les collègues bataves et scandinaves de télépho-

nes sur IP. Ces bureaux peuvent également être raccordés au 

CallManager. Cette flexibilité représente un avantage décisif 

pour une entreprise moyenne comme Altran. 

Entretien en régie propre
Le service informatique d’Altran est lui-même responsable 

de la gestion et de l’utilisation de CallManager. La mise en 

service et hors service intervient également en interne. Cette 

évolution a permis de réduire considérablement la facture 

IT. «Notre service informatique n’est pas très étendu. Par 

conséquent, une gestion simple est la bienvenue. En définitive, 

l’utilisation d’un CallManager est très comparable à celle d’un 

serveur. Je peux désormais accéder à la centrale téléphoni-

que à distance. Même si je suis à l’étranger, je peux encore 

effectuer des interventions si nécessaire», explique Gauthier 

Robe.
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Par ailleurs, Altran peut à tout moment faire appel à Megabyte 

en cas de problème, puisqu’un contrat d’entretien limité lie 

les deux entreprises. Grâce au programme de services Cisco 

SMARTnet, Megabyte peut en effet intervenir à distance 

sur le CallManager d’Altran si une correction s’avère néces-

saire. «Simplifier la gestion de la téléphonie était le critère 

décisif pour l’adoption de la téléphonie sur IP. Les économies 

réalisées au niveau de la communication interne constituent 

un atout supplémentaire. Cependant, la communication au 

sein du groupe n’est pas particulièrement importante, car nos 

consultants sont principalement en contact avec les clients.» 

Les consultants d’Altran sont principalement à pied d’œuvre 

dans les bureaux des clients. La filiale de Bruxelles accueille 

quelque 70 personnes. Parallèlement, environ 750 consultants 

officient chez les clients. Entre deux projets, il se peut toutefois 

qu’ils travaillent au bureau. C’est la raison pour laquelle Altran 

a prévu une marge de 30 téléphones en plus des 70 télép-

hones sur IP pour le personnel de Bruxelles. Si un consultant 

venait à travailler au siège de Bruxelles, il peut ainsi également 

y téléphoner. Par ailleurs, les collaborateurs d’Altran changent 

aussi souvent de bureau. Grâce à la téléphonie sur IP, cela ne 

pose plus le moindre problème. «Désormais, nos collègues 

emportent leur téléphone. Ils trouvent en outre très pratique 

de disposer d’un petit écran avec l’annuaire de l’entreprise. 

Par le passé, ils devaient toujours téléphoner à la réception 

pour être transférés, même pour les collègues présents dans 

le même immeuble ! Qui plus est, les possibilités de confé-

rence téléphonique remportent tous les suffrages au sein 

de l’entreprise. Si la téléphonie sur IP n’a pas complètement 

bouleversé notre manière de travailler, elle l’a tout de même 

nettement simplifiée sur plusieurs points», précise Gauthier 

Robe.

Normes de sécurité sévères
Les consultants d’Altran qui séjournent fréquem-

ment à l’étranger sont particulièrement satisfaits 

de la fonction Unity Messaging. Elle transforme 

les messages vocaux en texte et les envoie dans 

la boîte de réception du consultant.  

À l’inverse, le consultant peut désormais égale-

ment «écouter» les e-mails entrants via la télép-

hone. Parallèlement, Altran utilise deux systèmes 

VPN de telle sorte que ses consultants puissent 

se connecter en toute sécurité au réseau informa-

tique de Bruxelles.

Grâce à la gestion centralisée des commuta-

teurs, Altran a également pu créer un réseau sans 

fil et un hotspot pour les visiteurs. Actuellement, 

ils sont tous deux utilisés uniquement pour le 

trafic données et non pour la téléphonie. La 

direction a décidé de séparer strictement l’accès 

à l’Internet pour les visiteurs pour d’évidentes 

raisons de sécurité. Le service informatique 

interne est également responsable de la gestion 

de l’infrastructure réseau sans fil. S’il souhaite 

l’étendre, les différentes zones se reconfigureront 

automatiquement.

Résolument tournée vers l’avenir
Point de vue opérationnel, Altran présente une 

décentralisation très marquée. Cependant, le 

groupe est en pleine évolution. «L’informatique ne 

peut en aucun cas freiner cette évolution. Le pro-

jet Altran 2008 a pour objectif d’intégrer les dé-

partements d’Europe du Nord en un seul réseau. 

Nous pourrons ainsi exploiter pleinement les 

possibilités de vidéoconférence. En optant pour 

la téléphonie sur IP, nous ouvrons d’ores et déjà 

de nouveaux horizons à notre communication.  

Par ailleurs, la nouvelle technologie ren-

force l’image de marque de l’entreprise, tant à 

l’intérieur qu’à l’extérieur. Altran se profile comme 

un partenaire d’innovation : c’est précisément la 

raison pour laquelle nous sommes toujours à la 

pointe de la technologie», conclut Gauthier Robe.


